
50     Fleurs des champs 
 
 
Elle parcourait d’un œil distrait l’édition du dimanche de sa feuille de chou régionale 

en s’attardant sur la page cuisine espérant y dénicher de nouvelles astuces pour 

agrémenter les menus de son restaurant 3 étoiles, lorsque son regard tomba sur cet 

entrefilet: « la récolte de fleurs de crocus Sativus vient de commencer… ». 

Pas de doute les ennuis allaient commencer… 

 

Ou plutôt recommencer. Comme chaque année, depuis trois ans maintenant à cette 

période. Depuis que son mari Olivier, co-propriétaire et collaborateur efficace de son 

restaurant « brav eo an amzer » (il fait beau) à Kérity, s’était mis en tête de cultiver ce 

crocus Sativus dans un champ acquis  près de la Torche. « Tu te rends compte Emma 

cette plante c’est de l’or en barre ! Non seulement tu pourras la mettre à discrétion 

dans tes plats mais peut-être même que nous pourrions en faire un petit commerce ! ». 

Emma n’ignorait rien du crocus Sativus. Que contrairement au crocus Nudiflorus par 

exemple, safran à fleurs nues, le crocus Sativus était un safran cultivé. Et elle 

connaissait naturellement toutes les vertus du safran. Principalement en cuisine son 

domaine, mais également médicinales ou thérapeutiques.  Elle savait aussi tous les 

dangers liés à la culture de la plante génitrice. Le safran l’épice la plus chère au monde ! 

Son prix exorbitant dépassait celui de l’or . Rendez vous compte 30 000 € le kilo ! 

Safran nom magique et nom tragique à la fois ! La récolte des fleurs et l’extraction des 

trois filaments rouges donnaient lieu chaque année dans le monde à une bataille 

féroce. Bataille contre le temps, bataille contre les concurrents. 150 000 fleurs 

nécessaires à la production d’un seul kilo de safran, en sachant que chaque fleur ni vit 

que 48 h. La course à l’or rouge. Et dire que son propre mari s’était lancé dans cet 

enfer ! S’était mis en tête de cultiver cette herbacée à bulbe. Herbacée à bombe à 

retardement plutôt pensait Emma ! Une folie contre laquelle elle avait tentée de 

s’opposer de toutes ses forces . Sans succès. Il n’était pas breton pour rien l’Olivier. 

Du même bois assurément. Dur. Obstiné. Voir têtu. 

 

Mais pour Emma cette extravagance pleine de risques et de dangers, se doublait d’une 

autre folie, d’une autre ‘bombe’ : une bombe humaine prénommée Océane. 
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Pendant les trois semaines que durerait la cueillette du crocus Sativus ce prénom , 

Océane, allait l’obséder. Jour et nuit.. Lui gâcher chaque instant. Peut-être même 

perturber son art culinaire. Tracassant et lancinant. Le prénom allait la suivre , la 

poursuivre. Océane ? Une belle brune aux cheveux mi-longs, élancée,  dotée de tous 

les atouts, - notamment beauté et jeunesse -, pour se lancer dès à présent à la 

conquête du titre de ‘Reine des Brodeuses’. Olivier, le mari d’Emma, avait estimé, - ou 

plutôt décrété -, dès la première cueillette, que seule ‘fée’ Océane ainsi présentée, 

était digne de l’accompagner dans la récolte oh combien délicate du crocus Sativus. 

Elle possédait selon lui, à la fois le coup de main, la rapidité, l’agilité, pour recueillir 

délicatement tôt le matin pendant trois semaines, chaque fleur. Mieux encore, elle 

seule, pour le mari, avait, de ses doigts longs graciles et gracieux, la 

dextérité nécessaire pour extraire des fleurs les trois précieux filaments rouges, 

matière première de cet or rouge. Emma avait eu beau vanter les mérites d’une telle 

ou d’un tel, rien ni faisait. Que nenni ! Olivier ne voulait rien entendre. Seule Océane, 

- aux beaux yeux langoureux -, était apte, - aux yeux de l’homme amoureux ? -, à 

l’accompagner dans cette récolte annuelle. 

 

Dès lors les ennuis pour Emma débutaient au premier jour de la récolte. 

 

Elle déprimait. En songeant  à son mari, seul pendant trois semaines avec la ‘bombe’ 

Océane à La Torche ! Emma passait des pulsions suicidaires, - de Kérity elle voyait 

l’océan -, aux pulsions de meurtre, - de Kérity elle voyait Océane dans l’océan - , à un 

abattement total. Dans cet état elle voyait aussi du crocus partout. Mêlait faits réels et 

fantasmes. Persuadée que depuis de longues années ce crocus Sativus la hantait. La 

harcelait. Elle croyait l’oublier, le maîtriser dans ses mets, ou le faire savourer aux 

clients, - ah sa lotte au safran... -, mais tel le phénix renaissant de ses cendres, il 

ressuscitait inexorablement maléfique en octobre . Sous les traits de l’ensorceleuse  

Océane… 

 

Dans la nuit suivant ce premier jour de récolte du crocus Sativus Emma décida que 

cette situation ne pouvait plus durer. Son mari et elle n’avaient pas parcouru tout ce 

chemin dans la vie, accompli tous ces sacrifices pour aboutir à cette imbroglio 
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amoureux. Quand elle avait connu Olivier elle poursuivait ses études d’hôtellerie en 

Suisse. Ils s’étaient rapidement mariés, avaient fait deux beaux enfants. Et un jour ils 

s’étaient installés à leur compte ensemble dans ce restaurant à la pointe de Kérity.  Ah 

ce restau ! Leur troisième enfant ! Leur autre bébé ! Nourri aux calamars, aux 

crustacés et aux homards. A deux ils avaient fait de ce bistrot de pêcheurs un 

restaurant à la hauteur. Un restaurant reconnu et renommé. Le ‘brav eo an amzer’. 

 

Et leur histoire  à cause de cette récolte serait en danger ? Pas imaginable. 

 

Le lendemain, après sa petite sieste quotidienne à l’issue du service du déjeuner , 

Emma monta au grenier. Parmi le foutoir ambiant elle tomba sur un carton marqué 

S.V.T. Fébrilement elle en sorti des cahiers. Celui de la classe de première retint 

immédiatement son attention. Pas d’erreur. Sur la première page un titre : les crocus. 

Alors lui revint en mémoire. La prof, Mme Guilchen, une rousse tonique à chignon.  

Puis les crocus sur les pages du cahier défilèrent : crocus Nudiflorus, crocus Vernus, 

crocus Versicolor. Elle se souvint qu’à cette époque les crocus s’emmêlaient, se 

confondaient dans sa tête. Leurs noms comme leurs couleurs. Tépales blancs ou 

violets, tépales lilas tépales jaunes, feuilles ou pas, que nenni cela ne la ‘branchait’ 

pas ! Mme Guilchen avait beau l’interpeller « Enfin Emma fait un effort ! C’est quand 

même facile ! Le crocus Sativus possède des fleurs violette tout comme le crocus 

Nodiflorus ». Rien à faire. Ces noms latins provoquaient chez elle  une  répulsion. Pas 

seulement les noms mais, plus grave, les fleurs elles-mêmes. Celles-ci ne 

l’intéressaient pas. Elle les trouvait à peine jolies, donc sans attrait, sans odeur sans 

saveur. Ah si elle avait su ce qu’elle savait aujourd’hui ! 

 

Cahier ouvert Emma rêva un moment. Puis sortit un autre cahier du carton . Au feutre 

rouge la mention « IRIDACEES, LILIACEES, AMARYLLIDACEES » lui sauta aux yeux. 

Sa main trembla. Elle se souvint. De l’année suivante, au bac. Et du sujet en S.V.T . 

Approximativement. Quelque chose comme : « Classez les crocus, dans ces familles : 

IRIDACEES, LILIACEES, AMARYLLIDACEES . Décrivez pour chacune 
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des fleurs leurs caractéristiques.». Et de sa note à l’épreuve. Exactement . Trois. La 

honte. Elle eût quand même son bac. Miracle ! 

 

Emma rangea le carton, prit les deux cahiers sous le bras puis redescendit du grenier. 

 

La récolte du crocus Sativus dans le champ d’Olivier à La Torche touchait à sa fin. 

Trois semaines s’étaient écoulées. Trois semaines pénibles pour Emma. A cause de 

l’absence de son mari au restaurant durant la période, à cause des problèmes en 

cuisine, - au piano sans son mari ce n’était plus la même musique -, à cause du 

management, des absences inopinées au service de Maryline la serveuse  pour deux 

déjeuners et un dîner, à cause de la T.V.A à 10 %, à cause du socle de la carte bleue 

qui avait de nouveau « déconner » pendant plusieurs jours…Mais Emma avait 

assumer. Seule . Fait face. Géré au mieux leur affaire. Malgré les fantômes et Océane 

bien réelle . Olivier avait apprécié. Et jugeant son épouse pas trop mal disposée à 

l’issue de cette récolte qui s’annonçait pourtant si problématique , prenant son courage 

à deux mains, osa lui demander si, pour fêter cette fin de récolte du crocus Sativus, 

elle ne pouvait pas organiser un petit dîner entre eux ? Entre eux c’est à dire à quatre : 

eux deux, plus Océane qui avait si bien travaillée, ainsi que Gaël qui avait secondé 

son épouse en cuisine. Histoire de clore la récolte et d’éventuelles tensions avec, qui 

selon Olivier, n’avaient aucune raison d’exister. Il ajouta « Cela te permettra de faire 

un peu plus connaissance avec Océane ». Emma prise au piège, ne pouvait que faire 

bonne figure, donc ravaler rancœur, griefs, jalousie, et accepter. Ce qu’elle fit. Sa 

devise, tant mise à mal pendant la récolte, demeurant    toujours « Faire face et 

sourire ». 

 

Il fut décidé que ce dîner aurait lieu le jeudi soir, jour de la fermeture du restaurant  en 

soirée. 

 

Ce jour arriva . Le dîner également. Emma, aidé de Gaël , avait composé un menu 

somme toute assez classique : entrée « terrine de saumon avec salade d’herbes », 
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plat «  noix de saint jacques au safran », dessert plus compliqué, framboisier. 

L’ambiance naturellement assez froide au début du repas, sous les efforts soutenus 

d’Olivier, alternant histoires drôles et bons mots, se détendit au fil des minutes. Sous 

l’effet du vin aussi. Un Pouilly- Fuissé blanc. Olivier aurait préféré un Châteauneuf du  

Pape blanc mais Emma l’avait arrêté. Fallait pas exagérer quand même. Ce n’était pas 

leur anniversaire de mariage ! Ni encore le moment de se ruiner. Il restait des emprunts 

à rembourser. 

Emma fut surprise par la timidité et la réserve d’Océane. Au fond elle ne connaissait 

pas cette fille s’était-elle dit assez rapidement. Elle avait nourri sa jalousie et son 

animosité envers elle sur le seul critère physique. Être belle suffisait-il à faire d’elle 

immédiatement et automatiquement une potentielle coupable ? Ou une adversaire, ou 

une concurrente , ou une prédatrice ? Méritait-elle toute cette haine pour ses beaux 

yeux bleus, sa ligne élancée et sa jeunesse ? Au cours du repas Emma se rendit 

rapidement compte  que cette fille était loin d’être sotte. Son visage sans maquillage, 

ses yeux qui semblaient refléter immédiatement ses pensées confirmaient ses paroles. 

Elle portait un regard lucide sur les hommes comme sur la vie. Elle désirait  déjà trouver 

un homme bien, de son âge, pour faire des enfants, fonder une famille. Somme toute 

pas pas très loin de la philosophie d’Emma à son âge. « Belle comme tu es tu vas 

trouver très vite l’homme idéal Océane ! » . 

Elle n’était pas l’allumeuse, la séductrice, la briseuse de ménages qu’Emma avait 

fantasmée. Il lui avait fallu trois ans pour qu’elle s’en rende compte. Quelle stupidité ! 

Elle s’était mordue les sangs, pourrie la vie pour rien durant trois récoltes annuelles de 

crocus Sativus. Elle s’en voulait terriblement. Quel gâchis ! 

 

Après le repas chacun regagna ses pénates, satisfait. Ce dîner au final avait été une 

bonne chose. Il avait permis d’apaiser les tensions. De mieux se connaître, de 

s’évaluer, d’aplanir les choses , de lever les malentendus. Sans longs discours. Olivier 

avait  fini un peu pompette et pas très en forme. Dans le lit conjugal Emma   regardait 

son époux dormir. Il ronflait. A l’arrière du crâne ses cheveux se clairsemaient un peu .  

Il avait quand même l’air vieux. La joue striée qu’il présentait    
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à sa femme évoquait pour elle la grille des mots croisés du Télégramme. En un 

horizontal elle imaginait « Sativus », et en un vertical « Crocus ». Elle eût envie de rire. 

Se contenta de sourire. I Un enfant vieilli avec une innocence touchante. Emma eut 

un serrement au cœur... 

 

 

 

 

*** 

 

 

Dans les locaux de la gendarmerie de Quimper la garde à vue de 48h avait commencé 

depuis deux bonnes heures maintenant. Chacun dans une pièce... 

 

Le vendredi matin, lendemain du dîner, Olivier s’était réveillé avec de violentes 

douleurs au ventre. Dans la matinée il avait fallu appeler le médecin. Qui avait appeler 

le SAMU. Direction l’hôpital de Pont l’abbé. Le malade y était décédé dans la nuit du 

samedi au dimanche. Le médecin de l’hôpital avait refusé le permis d’inhumer. Dans 

les couloirs de l’établissement la rumeur de l’intoxication alimentaire courait parmi le 

personnel médical. Il fallait à présent attendre les résultats des analyses. 

 

Ils étaient tombés le mardi matin: « Intoxication alimentaire ». 

 

Emma les avait vu arriver vers 11h à travers la vitre du restaurant fermé. Ils s’étaient 

garés juste en face du « brav eo an amzer ». Trois. Trois gendarmes de Pont l’abbé. 

La brigade presque en totalité. A peine entrés cela n’avait pas traîné : «Bonjour 

Madame. Il va falloir nous suivre S.V.P ». S.V.P ou pas maintenant elle était là dans 

leurs locaux. Dans une pièce presque nue : un bureau et quatre chaises. 

 

- « Pouvez-vous nous préciser le menu du dîner de jeudi soir Madame ? 
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- Terrine au saumon avec salade d’herbes. Noix de saint jacques au safran. 

Framboisier. (Emma pensa ‘ce framboisier m’a donné un mal fou. Avec l’architecture 

de la génoise et la crème pâtissière qui coulait. Sans parler des fruits rouges et des 

framboises fraîches!) 

 

- C’est vous qui avez préparé ce repas ? 

- Oui. Bien sûr 

- Toute seule ? 

- Euh oui...presque 

- Comment ça presque ? 

- Euh  Gaël a dû me donner un coup de main. Comme d’habitude . 

- Gaël ? 

- Gaël notre employé. Mon aide en cuisine. 

- Il est où Gaël ? 

- Mais je ne sais pas. Sans doute chez lui. 

- On va  passer le prendre et vous transférer à la gendarmerie de Quimper. Vous tout 

de suite. Gaël suivra dans une autre voiture. 

 

Dans le fourgon des gendarmes sur la D785 qui la conduisait à présent de Pont l’abbé 

à la gendarmerie de Quimper Emma pensa au premier jour de la récolte. Puis au 

second quand elle était monté au grenier. 

 

C’est là que l’idée avait germé. Les deux cahiers de S.V.T retrouvés dans le carton. 

Celui de terminale marqué : « IRIDACEES/ LILIACEES AMARYLLIDACEES », ces 

fameuses familles qui lui avaient valu trois au bac. Depuis elle avait appris. Que le 

colchique par exemple n’était pas vraiment un crocus. Juste une plante des prés 

humides. TOXIQUE. Vénéneuse. Appelée safran des prés ou tue-chien. Désormais, 

attaché au restaurant  « brav eo an amzer » » son vrai nom  allait être : « Tue-Olivier ». 

 

A la troisième heure de leur première journée de garde à vue dans les locaux de la 

gendarmerie de Quimper Emma avait déjà  tout avoué. 
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Oui elle avait empoisonné son mari. Avec la complicité de son  amant Gaël. Avec la 

crème liquide, elle avait versé deux doses de colchique concassées, au lieu de la dose 

de safran, sur les noix de saint-jacques destinées à Olivier : simple. Un jeu d’enfant. 

D’autant  l’entrée, la salade d’herbes d’Olivier accompagnant son saumon avait déjà 

un fort goût de colchique ... 

 

La récolte du crocus Sativus était terminée. L’été aussi comme dit la chanson : 

Colchique dans les prés fleurissent, fleurissent, 

Colchique dans les prés : c’est la fin de l’été. 

 

Pas de doute de graves ennuis s’annonçaient….. pour Emma. 

Nuages dans le ciel s’étirent, s’étirent, 

Nuages dans le ciel s’étirent comme une aile ... 
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